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CINQUIEME PARTIE

AGES DES OPHIOLITES DE LA REGION DES GETS

L'etat de fraicheur remarquable de la hornblende dans certains gabbros ou
diabases de la region etudi£e nous a permis d'effectuer plusieurs mesures geochrono-
metriques sur ce mineral par la methode potassium/argon.

Rappelons simplement que ce procdde geochronometrique est base sur le fait
que l'isotope K40 du potassium est radioactif et que sa degradation (par capture
electronique) donne de 1'A40.

La formule:

1 A40
t(annees) - ln(l+^)

oü X constante de disintegration du K40 en A40, permet de calculer l'äge iso-
topique K/A du mineral analyst pour autant que soit determine dans celui-ci:

1. le pourcentage de potassium;

2. la quantite d'A40 radiogenique (A40).

II est done necessaire d'isoler ce mineral en un concentre aussi pur que possible,
concentre sur lequel seront effectuees les analyses du potassium et de l'argon.

Pour extraire la hornblende, nous avons utilise un separatem elcctromagnetique
et les liqueurs lourdes; en effet, si dans le cas des roches ä grain suffisamment grossier
l'emploi de telles liqueurs est superflu, il est par contre indispensable, soit lorsque la
roche doit etre broyee tres finement pour que le degre de separation des divers mine-

raux soit atteint, soit lorsque la hornblende est dejä partiellement remplacee par
chlorite et actinote-trimolite (en effet, en diluant plus ou moins les liqueurs suivant
les cas, on arrive alors ä isoler les grains les plus frais de ceux plus älteres).

L'analyse du potassium a ete rialisee par Photometrie de flamme, cet element se

trouvant en quantite süffisante dans les treize echantillons employes. Quant au dosage
de l'argon, il a ete effectue par dilution isotopique au moyen d'un spectrometre de

masse, un omegatron specialement mis au point ä cet effet au laboratoire de minera-
logie de l'Universite de Geneve par le professeur D. KRUMMENACHERäqui nous devons

ces analyses.
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1. Nature, mode de gisement et provenances des ophiolites datees

Treize echantillons ont ete choisis, ä savoir:

1. Gabbro ä hornblende brune abondante et tres fraiche.
Bloc actuellement dechausse dans une zone de serpentinite alteree. Le

ruisseau des Bounaz.

2. Gabbro en tous points identique ä celui de l'echantillon 1 (nature, condition de

gisement, provenance) mais recolte dans un autre bloc.

3. Diabase porphyrique (phenocristaux de plagioclase) ä hornblende brun-vert
dejä passablement remplacee par de l'actinote-tremolite et de la chlorite.

Mode d'affleurement et provenance semblables ä ceux des echantillons 1 et 2.

4. Gabbro ä hornblende dejä passablement atfectee par la chloritisation.
Principale zone gabbro'ique « en place ». La Mouille-Ronde.

5. Gabbro ä hornblende quasi fraiche.
Zone gabbro'ique incluse dans la diabase. La Mouille-Ronde, point 6.

6. Gabbro identique ä celui de l'echantillon 1.

Element de la breche ophiolitique. La Mouille-Ronde, point 7.

7. Gabbro ä hornblende legerement chloritisee.
Mode de gisement et provenance semblables ä ceux de l'echantillon 6.

8. Diabase hypidiomorphe grenue-microgabbro ä hornblende tres fraiche.
Mernes modes de gisement et provenance que les echantillons 6 et 7.

9. « Lave » ä phenocristaux de hornblende brune fraiche.
Element de la breche ophiolitique. La Mouille-Ronde, point 8.

10. Diabase hypidiomorphe grenue ä phenocristaux de hornblende brune ä peine
affectes par la chloritisation (le plagioclase de la roche est totalement chloritise).

Petit fragment associe ä la serpentinite. La Pierre ä Feu.

11. Diabase grossiere, hypidiomorphe grenue, ä hornblende brune fraiche (le
plagioclase de la roche est totalement chloritise).

Petit fragment inclus dans la serpentinite. Le Bartoli.

12. Diabase finement intersertale ä hornblende brune fraiche mis ä part quelques
developpements d'actinote-tremolite et de chlorite.

Partie centrale non chloritisee d'une ophispherite. Le Cret.

13. Roche identique ä celle de l'echantillon 12, mais ici le plagioclase est totalement
chloritis6.

Partie centrale d'une ophispherite. Le Cret.
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2. Tableau des Resultats

Numtro
de l'echantillon

%K Age (m.a.)

1 0,545 174 ± 4
2 0,374 155 ± 7
3 0,282 176 ± 6

4 0,278 140 ± 6
5 0,458 147 ± 7

6 0,460 178 ± 4
7 0,481 126 ± 5

8 0,573 149 ± 2
9 0,411 143 ± 6

10 0,209 57 ± 6
11 0,261 103 ± 10
12 0,485 118 ± 11
13 0,377 180 ± 4

Les äges indiques en caracteres gras sont ceux obtenus sur une hornblende d'une
fraicheur parfaite; les valeurs indiquees en caracteres italiques correspondent ä

celles donnees par une amphibole dans un etat de fraicheur un peu moins bon et

enfin les chiffres donnes en caracteres normaux indiquent les ages trouves sur une
hornblende encore un peu plus alteree.

3. Conclusions

La plupart de ces ages sont done compris entre 140 et 180 m.a. D'autre part, on

peut remarquer que les quelques äges plus recents ont 6te obtenus sur des hornblendes
dont l'6tat de fraicheur n'etait pas parfait; il est done permis de penser que ce sont lä

des äges plus ou moins rajeunis.
Dans les nouvelles echelles geologiques (Kulp, 1959, Faul, 1960) les limites

Trias-Jurassique, Jurassique-Cretace et Cretace inferieur-Cretace superieur sont
respectivement plac6es ä 180 m.a., 135 m.a. et autour de 100 m.a.

La mise en place des ophiolites datees ici se serait done effectuee surtout durant
le Jurassique; elle se serait toutefois poursuivie au Cretace inferieur pour vraisembla-
blement se terminer au Cr6tac6 superieur.

En tous les cas, un point semble devoir etre retenu: Vactivite ophiolitique s'est
etalee sur une periode importante. Ceci vient ä l'appui des hypotheses que nous avions
emises pour tenter d'expliquer soit l'absence, soit la diversity des transformations
qui peuvent affecter ces ophiolites, particulierement celles incluses dans les serpen-
tinites.
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Vouloir etendre ces resultats ä toutes les ophiolites non metamorphiques de la
chaine alpine serait peut-etre faire preuve d'imprudence; en effet, les roches datees

ici apparaissent non seulement dans des conditions particulieres, puisque toujours
plus ou moins etroitement assocides aux serpentinites, mais encore, par leur richesse

en amphibole, ces gabbros et diabases se distinguent de toutes les varietes connues
jusqu'ä ce jour dans les Alpes.

Par ailleurs, il faut relever que ces datations ne concernent pas les manifestations

volcaniques subaquatiques dont on sait pourtant que les produits forment une part
importante des roches cristallines de la region dtudiee.

En effet, la nature essentiellement albito-chloritique de ces diabases rend impossible

une quelconque mesure geochronometrique et, d'autre part, l'absence de

fossiles caracteristiques dans les terrains sedimentaires encaissant ces formations (si

on laisse de cötö la question des rapports exacts de celles-ci avec les dits terrains)
interdit toute deduction precise quant ä l'äge de ces epanchements sous-marins; tout
au plus sait-on qu'ä la Rosiere (pentes du Bouvier) de telles diabases se sont epanchees

sur les vestiges d'une s6rie sedimentaire probablement d'äge liasique (voir G. et
P. Elter, C. Sturani et M. Weidmann, 1966, p. 329). II est done permis d'envisager

que ces manifestations volcaniques ont debute au Jurassique superieur dejä.

Rappeions que, dans les Prealpes romandes, F. Salimi (1965, p. 263) a date du

Campanien-Maestrichtien la spilite de Moosbach (Simmental). Nous pensons qu'il
faut etre prudent avec cette unique datation obtenue par la methode K/A, car elle

a 6te effectuee sur une roche dont la composition actuelle (albito-pyroxenique ä

stilpnomelane) pourrait bien resulter d'un certain metamorphisme; dans ce cas on
aurait un age pour le moins rajeuni. II faut toutefois relever que les ages que Ton peut
attribuer ä d'autres sills diabasiques du Simmental en tenant compte de leurs relations
avec les sediments encaissants, ici bien dates (voir F. Salimi, 1965, p. 262), confirment
celui obtenu par la geochronometrie.

De ce qui precede, on retiendra que le volcanisme ophiolitique de la region etudiee

semble s'etre etendu sur une periode importante qui aurait debute au Jurassique et se

serait terminee au Cretace superieur.
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